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LA CONSOMMATION DE VIANDE PORCINE BIO 
AUGMENTE PEU EN FRANCE

La filière porcine bio en Occitanie représente 3 % de la production bio française. Et pourtant l’Occitanie est à la
première place des régions françaises en nombre d’élevages porcins bio. Ce sont souvent des ateliers secondaires
tournés vers de la diversification, commercialisant sur des circuits de proximité. Les circuits longs sont
pratiquement absents de la région pour les filières bio. Et pourtant, ils sont nécessaires au maintien en activité
des outils régionaux comme les abattoirs de proximité. Les transformateurs sont également intéressés pour
développer un approvisionnement régional mais tous ne sont pas prêts à prendre le risque de porter le
développement d’une filière régionale. Quelques exceptions existent.

Interbio-occitanie.com

Depuis 2000, la consommation de toutes les viandes par habitant et par an diminue
régulièrement. Elle a baissé de 4 kg pour la viande porcine en 20 ans. À l’inverse, la
consommation de volaille progresse de 7 kg, portée par celle de poulet.
La viande la plus consommée par les Français reste la viande de porc avec 31 kg par
habitant et par an, suivie de près par les volailles. En parallèle, la consommation totale
de viande porcine en France est plutôt stable, entre 2,1 et 2,2 millions de tonne-
équivalent-carcasse (tec). La production, elle, s’élève entre 2,2 et 2,3 millions de tec.
Dans ce contexte de stabilité générale, la consommation des viandes bio augmente
régulièrement, prenant peu à peu de nouvelles parts de marchés. Mais elle reste un tout
petit marché. Elle peut être estimée entre 1 et 2 % du marché français de porc, bien loin
des produits bio leaders.
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A l’inverse du marché viande global, la viande bovine bio
est la première viande consommée en France avec près
de 32 000 tonnes commercialisées en 2019, loin devant
le porc bio qui atteint un peu moins de 20 000 tonnes.
En 2020, la consommation de viande de porc bio et
produits de salaison correspond à près de 30 % de la
valeur totale de viande bio consommée.
La hausse de consommation de viande bio a été pendant
longtemps bien inférieure à la hausse constatée sur les
autres produits bio, notamment les produits végétaux.
Une hausse significative des achats n’est à constater que
depuis 2017 et celle-ci se maintient actuellement avec
des croissances de 10 % chaque année.

2018 2019 2020
PDM 
2020

Crois. 
20/19

Viande porcine 109 143 159 1 % 11 %

Charcuterie 
salaison

156 178 189 1 % 6 %

Viande bovine 373 401 446 4 % 11 %

Volaille 251 283 308 2 % 9 %

Viande agneau 66 72 79 1 % 10 %

Total 955 1078 1181 10 %

Vente au détail par famille de viandes bio de 2018 à 2020 
en million d’euros

Source :  Agence Bio / ANDi 2020



C’est en grande distribution que sont achetés la majorité des
produits d’origine porcine, que ce soit pour la viande (61 %)
ou pour les produits de charcuterie et salaison (71 %). Une
part relativement importante (respectivement 17 % et 25 %)
est également commercialisée en magasin de distribution
spécialisé bio. Les parts de marchés des boucheries sont
identiques à celles de la commercialisation en vente directe
des producteurs avec 10 % du chiffre d’affaire en viandes
fraiches.

En grande surface, les produits transformés les plus achetés
sont le jambon et l’épaule, les produits de saucisserie et les
aides culinaires (lardons, dés de jambon, chiffonnades, …)

2020 est une année de moindre croissance pour la
charcuterie bio. Les ventes du produit phare, le jambon cuit,
ont marqué le pas, de même que celles d’autres spécialités
(rillettes, jambon cru). L’évolution positive repose sur les
ventes de saucisses fraiches et sur le développement des
ventes dans le circuit spécialisé, où la saucisserie tient aussi
une place importante. La saucisse fraiche est un moyen de
proposer des produits carnés frais à un prix abordable et
d’assurer la mise en œuvre de l’ensemble de la carcasse.

En effet, une des grandes difficultés de cette filière est
d’atteindre l’équilibre carcasse. Historiquement, le jambon
était extrêmement demandé et permettait de valoriser une
grande partie de la carcasse. Maintenant, il est moins facile à
vendre au profit des poitrines et épaules, plus demandées.

Contexte 2021/22 : le marché bio se tend

Au moment d’écrire ce document, un palier de
consommation semble atteint pour le marché bio, après
avoir connu plusieurs années de très forte croissance. Les
filières animales semblent plus concernées mais les
chiffres disponibles ne permettent pas aujourd’hui de
présenter une analyse précise. L’impact sur le marché de
la viande sera à étudier courant 2022.

La grande distribution, premier circuit de commercialisation du porc bio

Source :  Agence Bio / ANDi 2020

Source :  Agence Bio / IRI 2020

En volume (kg)

Une offre de plus en plus diversifiée en rayon

Pour répondre à la demande des consommateurs, la gamme
des jambons conventionnels proposée en rayon devient de plus
en plus large, avec des produits plus hauts de gamme (sans
nitrite, sans antibiotique, avec moins de sel, Bleu Blanc Cœur,
Label Rouge, …). L’offre en porc d’origine France devient
également un standard d’achat pour les consommateurs. Peu
de marques aujourd’hui n’affichent pas le logo bleu blanc
rouge du porc français.
Devant le rayon jambon des supermarchés, il est difficile
aujourd’hui de ne pas se perdre devant une offre très
abondante, concurrentielle et finalement peu lisible pour les
consommateurs. Les produits bio beaucoup plus cher ont du
mal à y trouver leur place.

Répartition des volumes d’achat en viande porcine

6 %
De ménages acheteurs de 

viande porcine bio

1 %
De ménages acheteurs de 
charcuterie et salaison bio

Un des premiers freins à l’achat des viandes bio, et en
particulier du porc est le prix de vente. Les prix pour un
jambon bio français oscillent entre 30 et 50 €/kg alors que le
jambon standard peut se vendre à 10 €/kg. Les écarts entre
les produits bio et le jambon Label Rouge sont aussi
importants avec un prix allant de 17 à 20 €/kg pour le label.

Le pourcentage de ménages acheteurs de viande porcine bio
s’élève à 6,3 % en 2020, c’est à dire à un niveau équivalent de
celui des ménages acheteurs de produits bio. Ce taux a bien
augmenté entre 2018 et 2019, passant de 4,7 % à 6,3 %. En
revanche, pour la charcuterie et salaison, le taux est bien
inferieur avec seulement 1 % de ménages acheteurs. Ce
dernier est resté stable au cours des trois dernières années.
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Vente de Charcuterie Salaison par circuit 
Stade de détail Millions € Source :  Agence Bio / ANDi 2020



La France et l’Allemagne sont aujourd’hui les principaux
marchés pour la viande bio. En France, il n’y a eu que 0,3 %
d’importation de viande bovine bio en 2020. En revanche, le
taux d'importation a été de 3,8 % pour la viande de porc et
27,7 % pour les produits de charcuterie - salaison. Les
importations en France sont destinées essentiellement à
l’industrie du jambon.

En Allemagne, en 2018/19, le taux d’importation était de 24 %
pour la viande de porc bio. Elle provient essentiellement de
l’Union Européenne, avec au premier rang les Pays-Bas et le
Danemark. Depuis quelques années, l’Allemagne importe
également des quantités importantes de porc bio suédois.

Au Danemark, premier pays producteur, le jambon est une
pièce très peu valorisée car ce n’est culturellement pas un
produit très consommé, contrairement au marché français.
Ainsi, les jambons danois sont habituellement écoulés sur le
marché français à des tarifs plus concurrentiels que le porc
français.

La filière porcine importe plus que d’autres filières viandes bio 

Source :  Agence Bio / OC 2020

Danemark (33 %) France (29 %)

Allemagne (12 %) Pays-Bas (7 %)

Autriche (5 %) Italie (4 %)

Suède (2 %) Royaume-Uni (2 %)

Espagne (2 %) Belgique (1 %)

Autres pays (3 %)

2 LA PRODUCTION RESTE MARGINALE EN OCCITANIE

Le Danemark, 1er producteur de porc devant la France

En Europe, le Danemark est le premier pays producteur de
porcs bio avec 33 % des volumes en 2019, suivi par la France
(29 %) et l’Allemagne (12 %). Parmi les autres pays, l’Espagne
semble fortement développer sa production ces dernières
années laissant craindre une forte concurrence pour la filière
française.

Plus de 1,5 million de porcins étaient certifiés bio dans
l’Union Européenne en 2019 (+10,6 % vs 2018), soit 1 % du
cheptel de l’Union européenne. Malgré une croissance
dynamique ces dernières années. La part des cheptels porcins
certifiés bio reste encore faible dans un grand nombre de
pays. 3 % des porcs danois étaient bio en 2017 et moins de
1 % dans les autres pays producteurs.

Source :  Agence Bio

Répartition du cheptel porcin certifié bio dans l’ Union 
Européenne en 2019

En France, les cheptels porcins dominent à l’ouest

La production porcine bio française se
concentre dans les régions proches de
l’Atlantique. La Nouvelle-Aquitaine est la
première région de production avec
115 éleveurs en 2020 et 5 600 truies, localisés
dans le Limousin et au Nord du Poitou-
Charentes. Les deux régions suivantes, les Pays
de la Loire et la Bretagne, ont connu une forte
hausse du nombre de truies mises en place en
2020 de respectivement 11 % (3 600 truies) et
18 % (3 400 truies).

L’Occitanie est à la cinquième place avec
1 100 truies pour 128 élevages. Là aussi, les
mises en place ont été dynamiques (+ 12 %).
Mais le nombre de producteurs a baissé. Alors
que l’Occitanie est la première région de
production en nombre d’éleveurs, c’est une
des dernières régions en nombre de truies par
exploitation. Les élevages d’Occitanie sont
souvent des ateliers secondaires avec moins
de 9 truies par exploitation contre 49 en
Nouvelle-Aquitaine, 42 en Pays de la Loire et
38 en Bretagne.

BOURG. FRANCHE COMTÉ

41 prod. (+21%)
1273 truies (+28%)

PAYS DE LA LOIRE

85  prod. (+13%)
3 593 truies (+11%)

NOUVELLE AQUITAINE

114 prod. (+ 9 %)
5 615 truies (+ 3 %)

OCCITANIE

128 prod. (-4%)
1 097 truies (+12%)

BRETAGNE

89  prod. (+ 1 %)
3 361 truies (+ 18 %)

Les grands bassins de production de porcs bio en France en 2020
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675 
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+ 3 % fermes / 2019

+ 10 % de truies / 2019



Evolution du nombre de truies et du nombre de prod. bio

Evolution / 2015 
+ 102 % de truies

(x 2)
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Répartition de la production porcine bio en Occitanie en 2020 Avec ses 1 078 truies, la région Occitanie se place en
5ème place pour la taille de son cheptel, loin derrière la
Nouvelle-Aquitaine. En 2020, la hausse du cheptel a été
importante grâce à l’installation d’élevages conséquents
orientés vers des circuits de commercialisation longs.

Comme pour la plupart des productions animales bio,
l’Aveyron est, de loin, le premier département en nombre
d’exploitations, de truies et donc de porcs charcutiers
produits.

Historiquement, l’Occitanie est une région avec une forte
tradition charcutière. Pourtant, la production de porc y
est aujourd’hui peu importante. En effet, comme pour
beaucoup d’autres productions agricoles, l’Occitanie n’est
pas un territoire qui peut rivaliser en termes de
productivité et coût de production face à d’autres régions,
comme l’ouest de la France.

Ainsi, les systèmes mis en place se sont très tôt tournés
vers des productions à plus haute valeur ajoutée, souvent
sous signe de qualité. Ainsi, 86 % de la production porcine
d’Occitanie se fait sous SIQO comme le porc noir de
Bigorre, le jambon de Lacaune, le porc au grain du sud-
ouest. Parmi cette production régionale, la production bio
n’est représentée qu’à 3 %.

Source :  Agence Bio / OC 2020

2018 2019 2020
Crois. 
19/18

Crois. 
20/19

Porcins 15 016 19 795 21 607 34 % 9 %

Bovins 29 543 31 973 35 448 8 % 11 %

Ovins 1 680 1 861 2 060 11 % 11 %

Abattage du bétail bio en France de 2018 à 2020 – Volumes en tec

Source :  Agence Bio / ANDi 2020 / Interbev/Inaporc

En Occitanie, peu d’animaux mais des produits de qualité

128
exploitations

3 % 
Du cheptel bio français

1097
Truies dont 19 en conversion

3 % 
Du cheptel régional 

est en bio

La production porcine bio en Occitanie en 2020

Une offre française en forte hausse

Le cheptel de truies français a connu deux fortes périodes de
conversion et installation, entre 2009 et 2010 et à partir de
2017. De 2017 à 2020, un élan de conversion a augmenté le
cheptel de truies de 10 201 à 18 300 sur le territoire français
correspondant à 21 600 tonnes équivalent carcasse.

Les circuits de commercialisation longs freinent aujourd’hui les
conversions en bio. L’offre ayant rattrapé la demande, les
entreprises ont du mal à valoriser toute la carcasse en bio.
Entre 2019 et 2020, la hausse des abattages a été beaucoup
moins importante que la période précédente, passant de 34 %
entre 2019/18 à 9 %.

Les viandes bio sont toujours une modeste fraction des
abattages nationaux. La part du bio dans le tonnage carcasse
est ainsi de seulement 1 % pour les porcins.

Source :  Agence Bio / OC 2020

EA = exploitation agricole
X % / y % = évolution du nombre de structures / évolution du cheptel total



Deux systèmes d’élevage porcin cohabitent en Occitanie :
• Les producteurs font transformer - ou transforment eux-

mêmes - leurs porcs pour commercialiser en circuit court
et vente directe

• Les producteurs se concentrent sur la partie élevage et
vendent en circuit long. La partie commercialisation des
animaux est alors gérée par la structure de première
mise en marché

Les deux systèmes sont pourtant interdépendants car pour
permettre le maintien des outils intermédiaires sur le
territoire, tels que les abattoirs, un volume minimum
d’activité de ces outils doit être maintenue. Et les volumes
sont apportés par les exploitations en circuits longs. Ainsi,
en Occitanie, 6 éleveurs (soit 5 % des élevages) assurent
50 % des volumes en porcs charcutiers bio de la région.

A l’inverse des circuits longs, les éleveurs en circuit court
disent pouvoir valoriser entièrement les carcasses grâce à
une diversité de produits :
• La découpe en frais pour un retour financier rapide
• La transformation en sec pour des produits à plus forte

valeur ajoutée
• La fabrication de terrines et plats cuisinés en

complément de gamme

Les freins au développement des élevages d’Occitanie  
Le nombre d’élevages de production porcine est donc en
baisse en Occitanie, à l’inverse des autres régions de
production. Les élevages de la région sont souvent des
ateliers secondaires, de moindre taille. Ils permettent aux
exploitants de se diversifier et de valoriser des co-produits de
l’exploitation comme le petit lait ou les déchets de
maraîchage.

Ainsi, les nouvelles règlementations pèsent beaucoup plus
sur ces élevages, plus facilement enclins à arrêter leur

production. C’est le cas des nouvelles normes de biosecurité
apparues pour lutter contre la peste porcine africaine. Les
élevages plein air sont particulièrement concernés par des
investissements lourds comme la réalisation de clôtures
électrifiées autour des élevages. A l’inverse, ce sont les
élevages en bâtiments qui seront particulièrement concernés
par la nouvelle application du règlement bio et la demande
de taux de découverture plus importants des installations.

Deux systèmes de commercialisation complémentaires cohabitent en Occitanie

En Occitanie, 88 % des élevages ont au moins une partie de
leur atelier en plein air. Des freins techniques importants
existent. En particulier, la gestion des porcelets jusqu’au
sevrage et l’équilibre alimentaire des rations peuvent être
difficiles à mener.
Il n’y a pas de porcelets disponibles en région. Les éleveurs
doivent donc être en capacité de gérer les naissances en plus
de l’engraissement.
Les producteurs bio de la région étant très dispersés, les
accompagnements techniques sont rares ou difficiles
d’accès. Les éleveurs peuvent donc se sentir isolés, sans
savoir où trouver les réponses à leurs questions de gestion
de l’exploitation.

Totalité  plein air (55 %)

Engraissement plein air (16 %)

Une partie plein air (17 %)

Bâtiments (12 %)

Source :  Midiporc 2021

Types de systèmes des exploitations porcines d’Occitanie en 2021

Le coût de l’alimentation au cœur du prix des produits

Les écarts de prix entre les produits porcins conventionnels et bio s’expliquent par des modes de production bien différents
(accès à l’extérieur, peu d’intervention sanitaires autorisées). Mais le premier coût pour la production porcine reste
l’alimentation, et en particulier le prix d’achat des céréales. En effet, en porc bio, le coût alimentaire peut atteindre 80 % du coût
de production. Les céréales représentent de 45 % à 75 % de la ration. Récemment, le marché des céréales a évolué avec une
augmentation généralisée des coûts des matières premières depuis le printemps-été 2021. L’un des atouts de la filière bio a
toujours été la relative stabilité des prix qui ne sera pas tenue en 2022. Cette hausse des coûts provoquera mécaniquement une
hausse du prix des produits porcins bio déjà élevés pour les consommateurs.

Répartition du cheptel de porcs charcutiers en Occitanie en 2021

Source :  Midiporc 2021, août 2021 – Données de août 2020  à juillet 2021



Les filières porcines bio se structurent autour de différents
opérateurs au niveau national comme régional. Deux
catégories d’entreprises se distinguent :

Les entreprises spécialisées en bio. Entreprises historiques,
elles ont souvent acquis une bonne connaissance du marché
bio, adaptant leur production à la demande et en travaillant
sous un format de filière. Bio Direct est le premier opérateur
de porc bio en filière longue. Il regroupe et commercialise la
production d’une centaine d’éleveurs localisés dans les pays
de la Loire et la Bretagne principalement. L’entreprise estime
à 40 % leur part de marché. Deux transformateurs
commercialisent leurs viandes : CAPG pour les circuits GMS et
aux collectivités. L’autre operateur, SBV commercialise
notamment en circuits spécialisés. Il réalise également des
produits sous MDD, notamment pour Biocoop.

Trois opérateurs sont à un niveau proche en termes
d’importance et de parts de marché. Porc Bio Atlantique est
une coopérative qui regroupe 29 éleveurs autour du bassin
vendéen. Tradival / Sicarev commercialise la production des

éleveurs bio regroupés au sein de CIRHYO, une organisation
de producteurs présente dans les régions Auvergne-Rhône-
Alpes et Centre. Enfin, Unébio a développé une filière porcine
dans le Grand-Ouest autour de l’outil partenaire HOLVIA en
Mayenne et une filière dans le Grand Est.

D’autres entreprises spécialisées en bio peuvent être citées
comme Bretagne viande bio, la SICA Pré vert, la Sicaba.

Les entreprises spécialisées de la filière porcine. Elles sont
souvent venues aux produits bio en complément de gamme
afin de suivre la demande du marché. Le bio ne représente
qu’une infime partie de leur activité. Parmi les structures
conventionnelles, la Cooperl ou Agrial ont développé une
gamme bio origine France.

Enfin, d’autres entreprises de transformation commercialisent
des produits de charcuterie ou viande de porc bio dont
l’origine n’est pas française. C’est le cas de grandes marques
comme Herta et Fleury Michon.

3 LES OPÉRATEURS AVAL DE LA FILIÈRE PORCINE BIO

La consommation apparente de
viande bio à travers les produits
transformés est estimée à
17 100 tonnes en 2020 tous circuits
confondus (+ 18 % par rapport à
2019). La première viande utilisée
dans l’industrie est la viande de bœuf
avec 7 300 tonnes vendues sous
forme de viande hachée fraiche, et
2 500 tonnes vendues sous forme de
viande congelée. La deuxième viande
utilisée dans l’industrie en volume
est la viande de porc, avec
5 200 tonnes transformées dans le
secteur de la charcuterie.

La viande de porcs bio est la deuxième viande 
utilisée par les industriels 

Les circuits longs nationaux : entre historiques et nouveaux acteurs des filières bio

Estimation tonnes 
équivalent viande grande 

distribution

Estimation tonnes 
équivalent viande tous 

circuits

Viande hachée frais 4833 7256

Charcuterie 3399 5194

Viande surgelée 1699 2464

Autres 1491 2180

TOTAL 11 422 17 094

Estimations volumes de viande utilisés par l’industrie en France en 2020 en tonnes

Source :  Agence Bio / ANDi 2020 à partir des données IRI et enquête ANDi

En Occitanie, les filières d’approvisionnement longues sont peu développées 

La dynamique de mise en place de nouveaux élevages bio a été
importante ces dernières années dans les régions historiques de
production. A l’inverse, en Occitanie, la filière ne s’est pas développée.
Les freins à l’installation ont été trop importants pour une région où les
élevages porcins sont déjà peu nombreux.

En circuits longs, la coopérative ALLIANCE PORCI D’OC est aujourd’hui
le premier groupe de la filière porcine en Occitanie. Elle est basée en
Aveyron et rayonne sur une grande partie des départements
d’Occitanie. Elle a récemment repris la filiale porcine de la coopérative
lotoise de la CAPEL, PAISO. Sans avoir une volonté de développer la
filière bio, ils commercialisent les productions des éleveurs de la
coopérative sous label AB.

5 200
Tonnes utilisée pour la 

transformation

2ème

Viande transformée  après 
la viande de bœuf



En Occitanie, 65 opérateurs ont un agrément bio
pour transformer la viande de porc bio en cru, cuit et
sec. Les entreprises de transformation régionales
disent être demandeuses de matières premières bio
et locales. Mais elles peinent à trouver une offre qui
corresponde à leur demande en termes de qualité et
de disponibilité. L’approvisionnement régional est
irrégulier à cause du faible cheptel disponible.

De plus, le coût des matières premières est
également un frein récurrent au développement des
filières. Les transformateurs ont des difficultés pour
élaborer des produits à un prix acceptable par les
consommateurs.

La mise en place de filières régionales est également
poussée par les consommateurs qui se soucient de
plus en plus de l’origine des produits achetés. Ils sont
également à la recherche de recettes avec peu
d’ingrédients. La demande en produits de qualité
incite les entreprises à développer des gammes
comme le Label Rouge, des IGP, AOC, Bleu Blanc
Cœur et bio.

Développer un approvisionnement régional en
Occitanie demande un changement de pratique
complet pour les transformateurs, en particulier en
achetant la carcasse complète. La majorité achètent
seulement les pièces, faisant peser la recherche de
l’équilibre matière sur les structures à l’amont. Peu
sont prêts à changer leurs pratiques.

Répartition des outils de transformation de viande de porc bio en 
Occitanie

Des entreprises se lancent dans un
approvisionnement régional

Quelques dynamiques locales existent pourtant autour
d’entreprises régionales. Par exemple, l’entreprise Gers
Industrie Alimentaire (GERIAL) a créé la marque Bio
Localement Vôtre en 2019. L’approvisionnement est réalisé
grâce au partenariat établi avec cinq producteurs d’Occitanie.

L’entreprise Gers Bœuf commercialise depuis peu une offre en
porc bio. L’entreprise travaille également autour d’une filière
régionale, comme ils ont pu le mettre en place autour de la
filière bovin viande bio du Gers. Ils commercialisent
notamment sous la marque « Bio et bien élevé ».

Les transformateurs d’Occitanie trouvent rarement leurs matières premières au niveau local

Source :  Agence Bio / OC 2020

Abattoirs, ateliers de découpe et chevillards sillonnent le territoire
Répartition des abattoirs, ateliers de découpe et 
chevillards/grossistes en Occitanie

Source :  Agence Bio / OC 2020

En Occitanie, moins d’une vingtaine d’abattoirs, autant de
chevillards / grossistes et une cinquantaine d’ateliers de
découpe ont une certification pour le porc bio.

Pour ces opérateurs, la concurrence à l’international et de
certaines régions de l’ouest françaises sont le véritable frein
au développement des filières régionales. En Occitanie, en
2021, le prix du porc bio est stable mais 2,5 à 3 fois plus
élevé que pour du porc conventionnel. Les opérateurs
interrogés espèrent que la loi Egalim 1 pourra développer
certains marchés régionaux en restauration collective.

De plus, les éleveurs sont trop peu nombreux, trop
dispersés et produisent trop peu, compliquant la logistique.
Un autre frein est l‘irrégularité de production, malgré une
qualité de carcasse meilleure et plus régulière
qu’auparavant.

Enfin, la profession souffre d’une image négative très
ancrée. Les populations locales ont toujours des aprioris
concernant les nuisances olfactives et sonores et rejette
tout type de projet d’installation porcin.

62
Outils de première 

transformation

65
Outils de seconde 

transformation



Document réalisé par Interbio Occitanie dans le cadre de l’Observatoire de 
l’Agriculture Biologique d’Occitanie
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4 PERSPECTIVES DE LA FILIÈRE BIO RÉGIONALE
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Accès aux 
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l’ensemble de la 
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circuit long
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Face à l’ensemble de ces enjeux, les professionnels de la filière
d’Occitanie ont identifié trois pistes d’actions prioritaires à mener :

Améliorer l’accès aux connaissances techniques de production
- Mieux communiquer sur les formations régionales
- Réaliser des fiches techniques
- Identifier des référents techniques dans la région

Valoriser l’ensemble de la carcasse en circuits longs
- Analyser et favoriser les connexions entre acteurs de la filière.
- Identifier les transformateurs aux besoins complémentaires.

Favoriser la contractualisation amont/aval pour obtenir une
régularité de production en quantité comme en qualité à un prix
stable
- Identifier les transformateurs intéressés par les micro-filières.
- Mettre en relation éleveurs et transformateurs.

- Un label reconnu à l’échelle européenne
- De petites productions familiales
- Une majorité de producteurs en plein air
- Des éleveurs engagés qui souhaitent souvent aller au-delà

du cahier des charges bio dans la cohérence
environnementale et bien-être animal de leur système

- Le porc, un animal omnivore en capacité de valoriser des
co-produits de l’exploitation

- Une diversité de produits qui correspond aux attentes des
consommateurs

- Une technicité de production non maîtrisée : peu d’accès aux
connaissances techniques, peu de référents techniques en
Occitanie

- Le manque d’autonomie alimentaire (protéique)
- Le rejet des élevages par les riverains : peu d’installations
- Une réglementation contraignante décidée à l’échelle

européenne et nationale : pas de lobbying possible
- Pour les circuits longs : Une difficile valorisation de la

carcasse entière et une irrégularité de la production en
quantité et qualité

- Un prix élevé de l’aliment qui influe sur le prix de vente
- Peu de solutions de commercialisation en circuits longs

- Les attentes des consommateurs pour des produits locaux et
de qualité

- Des exigences en bien-être animal accrues
- Le développement des circuits-courts
- La loi Egalim 1 qui impose 20 % d’aliments d’origine bio en

restauration collective
- Une forte identité de transformation de charcuterie en

Occitanie
- Le développement de races adaptées au plein-air

- Les fermetures des petits abattoirs et le manque
d'investissement des outils intermédiaires

- Les autres labels de qualité
- Les nouvelles normes d’élevage bio et de biosécurité
- Le développement de la peste porcine africaine
- La concurrence des autres pays européens et des

exploitations de l’Ouest de la France en circuit long
- Un arrêt des ateliers porcins déjà peu nombreux
- Un marché bio instable

FORCES FAIBLESSES

MENACESOPPORTUNITES

Les priorités de travail pour la filière porcine bio d’Occitanie




